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L'Enfermement
de Florence Henry
Ce que raconte le livre
L'Enfermement est un témoignage. Celui de Florence Henry, maman
d'Océane. Elle raconte son long combat personnel pour tenter de
sortir sa fille de son isolement. Dès la maternelle, médecins et
instituteurs diagnostiquent sa fille autiste. Devant le peu d'espoir
qu'ils donnent à Océane, Florence décide de la déscolariser et de
la faire renaître au monde. Jeux, exercices, la mère invente son
propre système d'apprentissage. Aujourd'hui, Océane prépare son
bac S et rêve de devenir astronaute.

« L'autisme est coutumier des querelles entre tenants de telle ou
telle méthode. Avec Océane et sa mère, c'est une option radicale-
ment différente que l'on explore : celle de l'indomptable volonté
ainsi que de l'engagement total de deux femmes. Jour après jour,
geste après geste, nonobstant les signes omineux [de mauvais augure,
nair], chaque instant de leur vie est consacré aux apprentissages.
Aussi - voire surtout - à la résistance opiniâtre aux autorités, tant
savantes qu'administratives, et à leurs sombres pronostics, leurs
menaces proférées à rencontre d'une mère qui refuse de se plier
aux procédures imposées. Jusqu'à, sur la fin, recevoir, grâce au
succès de sa fille, le plus touchant des lauriers. »

JOSEFSCHOVANEC: Pourquoi, à votre avis,
les professionnels sont aussi décalés par rapport
aux attentes des familles ? Que pourrions-nous
faire pour y remédier ?

A mon avis, si les professionnels sont
si décalés, c'est qu'eux-mêmes ne croient pas à une
possible sortie du handicap. Sans espoir, où peut-on
trouver l'énergie de changer les choses ?

Le problème, c'est que tout le monde s'est enfermé
dans un système. Partout où je suis passée, j'ai cherché
des solutions que je n'ai jamais trouvées. Les profes-
sionnels que j'ai rencontres sont dans la lenteur et le
fatalisme. Ils ne croyaient pas dans la possibilité de
progrès. L'enthousiasme à l'idée de pouvoir aller loin
était brisé. Certains pros avaient envie, mais étaient
bloqués par leur hiérarchie, bloqués dans leur élan. Or
l'énergie, c'est quelque chose qui se communique. On
devrait donner des objectifs aux professionnels. Le
progrès des enfants devrait être sacré. Cela nécessite
un état de bienveillance. Les enfants ont besoin d'être
protégés pour progresser vite. Certains professionnels
qui m'ont vue aller si loin avec ma fille étaient presque
dérangés par ses progrès. Ça les ébranlait dans leurs
certitudes. Mais c'est juste que je n'ai rien lâché pen-
dant des années.

Il faudrait créer de nouveaux centres avec un personnel
actif vraiment formé. J'aimerais qu'ils aient conscience
qu'avec une stimulation quotidienne, les possibilités de
progrès des enfants sont réelles.

j. s. : « ll n'y a aucune justice pour qui n'a pas
les mots », écrivez-vous. Pensez-vous que le combat
soit perdu pour ces personnes-là ?

Jamais aucun combat n'est perdu d'avance. Mais
celui qui n'a pas les mots est en danger dans notre société.

j. s. : Le travail que vous avez fait avec Océane,
enfant, peut-il aussi être accompli à l'âge adulte ?

Je pense que oui, à l'âge adulte, nous le poumons
aussi... Le cerveau est l'élément qui vieillit le mieux
dans notre corps. Je pense que ça peut aller vite. Il
faut un accompagnement solide, efficace et quotidien.
Chaque pas avancé est un chemin
vers la liberté. « II faut toujours viser
la lune, car même en cas d'échec,
on atterrit dans les étoiles », disait
Oscar Wilde.
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